
SANGO 
Clôture des activités de la formation et 
remise des brevets aux lauréates par le 
Centre d’alphabétisation de Cemadef  

Clôture le samedi 23 juillet 2016 des 
activités de la formation du premier ni-
veau et remise de brevets aux lauréates 
par le Centre d’alphabétisation de Ce-
madef à Bunia. Dans ses mots de cir-
constance, la Directrice Générale du 
Cemadef, Madame Fanny B. Ukety a 
salué le courage de ces femmes tout en 
leur demandant de ne pas abandonner 
en mi-chemin ce qu’elles ont amorcé. 
Avant de remettre les brevets aux vingt-
quatre lauréates, elle a également saisi 
de cette opportunité pour lancer un vi-
brant appel à d’autres femmes qui  trai-
nent encore les pas à la maison, les inci-
tant ainsi à suivre cet exemple … (Lire 
la suite à la page 4). 

w ww .cema def .o rg   -   Avenu e  Ny a mu ka u 2 9 ,  Qua rt i er  Lu mu mba ,  Bunia  R. D.  Co ng o  

Juillet 2016, n°1 

Direc tr i ce  Généra l e  du  Ce ma def  a vec  l ’une  de s  l a uréa tes .  
Ce ma def /Pho to  Ai mé  Lo pa  

 

Cemadef, une association 
sans but lucratif créée 
depuis 2006 pour renfor-
cer les capacités des 
femmes de l’Ituri.  

Cemadef, en tant qu’association, intervient 
dans le domaine de la formation, de l’alpha-
bétisation et de microcrédit aux femmes. Sa 
mission est d’appuyer les femmes pour une 
auto-prise en charge familiale afin qu’elles 
deviennent des vraies actrices de développe-
ment communautaire. Le choix fait aux 
femmes se justifie par le fait qu’elles contri-
buent largement à la vie du ménage. L’orga-
nisation est représentée par la Directrice Gé-
nérale, Madame Fanny B. Ukety qui, depuis 
treize ans, vivait avec sa famille à Genève; 
actuellement de retour à Bunia … (Lire la 
suite à la page 2). 
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Les différentes formations offertes 
par le Cemadef à ces femmes a 
pour mobile; les accompagner 
dans l’amélioration du rendement 
de leurs activités, le savoir -vivre, 
le savoir-être et  le savoir -faire. 
C’est dans ce contexte que les 
enseignements de Cemadef sont 
orientés vers divers thèmes 
centrés sur la lutte contre la 
pauvreté.  Les enseignants,  selon 
leurs domaines de compétence, 
leurs apprennent les notions 
élémentaires inhérentes au code de 
la famille, à l’hygiène, à la 
prévention de la malaria, à la 
gestion de leurs activités 
génératrices de revenu, à 
l’éducation civique ,  et beaucoup 
d’autres thèmes qui ne sont pas 
cités ici . Ce qui fait que les 
femmes bénéficiaires de Cemadef 
ont, d’une manière générale,  la 
connaissance sur tous les 
domaines de la vie sociale.  

Le Cemadef  est  représenté  dans toute  la  Province de  l’ Ituri  par ses  
neuf  centres.  Les Terri toires d’Aru,  Mahagi,  Djugu ainsi  que Irumu 
comptent deux centres chacun.  Sauf  Mambasa  qui en compte un.  

Cependant, en plus de la formation, le Cemadef 
octroi  à celles -ci les microcrédits qui leurs 
permettent d’entreprendre différentes activités 
génératrices de revenu. C’est ainsi qu’il 
contribue efficacement à leur autonomisation 
intégrale,  c’est -à-dire mentale et financière.  
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Les week-ends du 20 au 21 mai 2016 furent très émou-
vants à Mambasa avec le Cemadef. L’équipe du Bureau 
Central s’y était rendue pour l’ouverture d’un centre. 
Pour rappel, le Territoire de Mambasa est le dernier terri-
toire de la Province de l’Ituri qui ne bénéficiait pas en-
core des services de Cemadef. Ce faisant, la Direction 
Générale de Cemadef, en vue d’étendre ses actions dans 
toute la Province de l’Ituri, avait décidé d’y implanter un 
centre.  
Par ailleurs, depuis plus d’une décennie; plusieurs ac-
tions humanitaires sont menées en Ituri dans divers do-
maines de la vie sociale de la population sans y intégrer 
efficacement l’aspect alphabétisation et microcrédit. En 
effet, grâce aux actions de Cemadef (formation, alphabé-
tisation et microcrédit), plusieurs femmes et familles ont 
retrouvé le sourire arraché il y a longtemps par la guerre 
interethnique. C’est ce qui fait que celles-ci sont deve-
nues de vraies actrices de développement communau-
taire.  

Ouverture d’un centre de Cemadef  
à Mambasa  
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Devenez sympathisant du 
Cemadef pour ainsi participer à 
l’émergence de cette œuvre 
grandiose du développement 
communautaire. Avec vos 20$, 
30$, 40$, 50$, 100$ ou plus vous 
pouvez changer les conditions de 
vie de plusieurs familles. 

Pour votre versement: 

1) Ecobank/Bunia: 

N° Compte: 0090403121844801 

2) Rawbank/Bunia 

N° Compte: 01017112301-43 
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À l’occasion de cette céré-
monie, le Cemadef était ho-
noré par la présence d’une 
grande autorité à la personne 
de Madame Espérance Tshi-
ka, Ministre provinciale du 
Plan, de Budget et de Porte-
feuille de la nouvelle et 
jeune Province de l’Ituri. 
Dans ses mots, elle a eu non 
seulement à encourager ces 
femmes qui venaient de re-
cevoir les brevets,  mais aus-
si féliciter la vision de la Di-
rectrice Générale du Ce-
madef qui, selon elle, s’ins-
crivait dans le sens de la 
lutte engagée contre l’anal-
phabétisme. Elle avait ren-
chéri en disant que ce projet 
était l’une des meilleures 
façons de défendre la parité 
à laquelle aspirent les 
femmes congolaises. 

Son Excellence Madame 
Espérance  Tshika devant 
la  Presse  loca le après  la  

cérémonie.  Cemadef/
Photo Aimé Lopa  

 Ronde des infos des centres de Cemadef 
 

Les difficultés socio-économiques que connaît actuellement la Province de l’Ituri 
influent négativement sur le Cemadef au travers les femmes bénéficiaires de ses 
services. À Bunia comme dans d’autres coins de l’Ituri, on se trouve en saison 
pluvieuse. Cette situation paralyse systématiquement les activités commerciales 
de presque 60% des femmes. De plus, la dépréciation de Francs Congolais au 
profit de Dollar Américain constitue également l’une des conséquences négatives 
déplorables (1 Dollar se change à 1200 Francs Congolais au lieu de 950 Francs 
Congolais il y a peu de temps passé). Par conséquent, dans certains centres de 
Cemadef, il est constaté un faible taux de remboursement de prêts et moins 
d’adhésion par rapport aux mois précédents.  

 

En dépit de ces difficultés, Maman Kabibi Ndjabu de Cemadef/Kpandrome témoigne le bien-
fondé de Cemadef en ce termes: Dans le temps, j’achetais les braises pour vendre à petite quan-
tité les braises faute des moyens, mais avec l’appui de Cemadef, je les achète et les revends en 
quantité suffisante. Du coup, ma condition de vie a évolué positivement. Je remercie ainsi le Ce-
madef pour tout! 

  


